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Resumi: Cette note de synthese traite la question du prix de 1'information. 
Cette question concerne plusieurs concepts comme le cout de 1'information 
ou la valeur de 1'information. Nous presentons 1'opinion des auteurs dans le 
domaine dans le but de meilleur comprendre les composants du prix de 
1'information. 
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cost or the information value. We present the opinion of the autors in the 
field, hopping to the understand the components of the information price. 
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INTRODUCTION 

Le pr^sent document est le produit d'une recherche documentaire ayant 
pour but l'6laboration d'une note de synthese sur la question specifique du 
prix de 1'information. 

Ce document est divis6 en deux parties. Dans la premiere partie nous 
presentons les 6l6ments specifiques de la recherche que nous avons fait sur 
le sujet. Nous distinguons dans cette partie le sujet d rechercher et les 
procedes que nous avons suivi pour recuperer 1'information necessaire h 
l'6laboration de la synthdse bibliographique sur la question du prix de 
1'information. 

Cette recherche a 6t6 faite a partir des points d'int6r@t signal^s par M. 
Salaiin en ce qui concerne le thdme explore. 

Dans la deuxieme partie nous presentons la synthdse proprement dite sur le 
sujet, faite d partir des r6f6rences bibliographiques que nous avons pu 
obtenir. 

D'apr§s les r6f6rences obtenues, la discussion sur le prix de 1'information est 
un debat ouvert et aussi pol6mique. Les diff6rents objectifs dans la diffusion 
de 1'information font que le prix de 1'information soit vu et fix6 de manidres 
distincts selon diff6rentes politiques de prix des organismes qui diffusent 
1'information. 

Nous pr6sentons les diff6rents points de vues et les conclusions que nous 
avons pu en tirer. 
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I PARTIE : RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

1. M6thodologie de la recherche documentaire 

Avant d'effectuer la recherche proprement dite, nous avons d&fini l'6nonc6 
du sujet en precisant les champs d'action, pour arriver a des r6ponses 
pertinentes. 

Ces champs sont les suivants : 

Date : les documents publies a partir 1980, en raison de la nouveaute du 
sujet. 

Contenu : les documents doivent aborder le sujet "le prix de l'information". 

Quelques questions a repondre par cette recherche : 

- Quel est le prix de 1'information documentaire ? 

- Quels sont les el^ments qui exercent une influence sur son prix ? 

- Est-ce que 1'information 6lementaire a son prix ? 

- Qui travaille sur le prix de 1'information ? 

Types de documents a identifier: 

Nous avons decidi de prendre l'orientation vers les publications de caractdre 
plus dynamique, d'elaboration plus rapide: les revues. Les congrds et les 
thdses en raison de leur aspect de nouveaut6. 

Nous n'avons pas refut^ la recherche dans des livres de base, mais nous 
avons opt6 par une hi^rarchie dans la recherche, 



3 

Les Descripteurs: 

Pour l'6laboration de la strat^gie de recherche, nous avons retenu 
principalement des descripteurs dans la langue francaise et anglaise, du les 
bases de donnees choisies. Ils sont: 

- en frangais : prix, cout, information, bibliothdques, systdme documentaire, 
systeme d'information, documentation. 

- en anglais : price, cost, information, library, information service, 
information sciences, data bases, on-line information science. 

Nous avons effectue la recherche automatis^ et la manuelle, qui sont 
d^crites par la suite. 

1.1 RECHERCHE DOCUMENTAIRE AUTOMATISE 

1.1.1. POUR LE CHOIX DES BASES DE DONNEES 

La recherche documentaire automatis^e fait intervenir deux types 
d'organismes : 

. le producteur, qui 6labore la base de donn^es. II est mentionn6 dans 
la fiche technique des base. 

. le serveur, societe de service qui dispose d'un ordinateur-hdte ou sont 
stock6es les bases de donnees des differents producteurs. 

Dans notre cas, les producteurs des bases de donn6es, qui recensent les 
informations sur la science de 1'information, sont sur le serveur DIALOG. 

Pour effectuer la recherche sur DIALOG, nous avons employ^ la 
combinaison entre descripteurs et 1'application des op6rateurs suivants: 
bool6ens, de proximit6, num^riques, troncature et limitation de la recherche. 

Ainsi en croissant les descripteurs par moyen de ces op^rateurs dans des 
^quations de recherche, on accdde les documents dans une rapidit6 de 
temps de recherche appr^ciable. Cette op^ration s'appelle la strat6gie de 
recherche et sera abord6e dans le paragraphe correspondant £ chaque base 
des donnees. 
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Nous presentons ici les bases de donnees consult6es, PASCAL, LISA, 
INSPEC et ISA et la strategie utilisee. 

a) PASCAL 

Prdsentation 

Sa fiche technique se trouve en annexe. 

Strategie de recherche 

Une interrogation a 6t6 effectuees sur cette base, en utilisant d'abord les 
deux principales descripteurs et 1'operateur de proximite (W). L'6quation est: 

prix(2W)information 

Avec cette 6quation nous avons obtenu un total de 27 r6ponses. De ces 27 
r6ponses, 9 ont 6t6 consid6r6es pertinentes par le directeur de la note de 
synthdse. 

Nous avons remarqu6 que la plupart des rdponses relevaient des 6tudes 
comme : 1'influence des nouveaux moyens de communication et 
d'information, la pr6sentation de la structure financidre des bibliothdques. 

b) ISA, LISA 

Pr6sentation 

Sa fiche technique se trouve en annexe 

Strat^gie de recherche 

Comme les bases concern6es 3 cette recherche sont Ii6es au meme serveur, 
nous avons eu la possibilit6 d'acc6der les deux bases, LISA et ISA dans la 
meme interrogation. 

Nous avons commenc6 1'interrogation en utilisant ^quation ant6rieure. C'est-
d-dire: 

price(2w)information 

Cette fois, avec cette 6quation nous avons obtenu environ 2.000 r^ponses 
des deux bases (LISA et ISA). 
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Ensuite pour ameliorer la reponse nous avons compl^ter l'equation de 
1'interrogation, en utilisant cette fois d'autres operateurs comme 1'operateur 
bool^en (OR), la troncature (? ?) et : 

DE = descripteur. 

RD = remove duplicate. Pour iliminer les doublons des deux bases (ISA et 
LISA) 

PY = date - 1980, comme il a 6td d6fini au d^but de la recherche 

Voici la strategie: 

Quest. EQUATION REPONSES 

s1 (price? ? OR cost? ?) (2W) information 1053 
s2 s1 AND librar? 367 
s3 RD s2 338 
s4 s3 AND PY > 1980 102 
s5 s4 AND library?/DE 44 

Une fois que nous avons constate dans les 44 rdfdrences la pr^sence des 
diffdrents descripteurs envisages (on-line information retrieval, science 
information, informations services), nous avons arret6 1'interrogation. 
D'entre elles 11 ont 6t6 retenu. 

c) INSPEC 

Pr^sentation 

Sa fiche technique se trouve en annexe 

Strateaie de recherche 

L'6quation employ6 a et6 la meme utilis6e sur LISA/ISA. Nous avons obtenu 
36 r^ponses, d'entre elles 7 on ete retenues. 
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1.2 RECHERCHE DOCUMENTAIRE MANUELLE 

Elle a et6 faite en consultant les fichiers matidres de deux bibliotheques . 

1.2.1 CONSULTATTQN DES FICHIERS 

La consultation des fichiers a ete realisee dans la bibliothdque de 1'ENSSIB et 
dans la bibliothdque Interuniversitaire de Grenoble (BIU). 

A la BIU de Grenoble, la recherche a 6t6 effectuee : 

- sur son fichier de sujet; 

- sur un CD-Rom T6l6-theses. 

Rien a ete trouve a partir des mots-cles : information, information-cout, 
information-prix, service d'information-prix. 

A la bibliotheque de 1'ENSSIB, la consultation a etd realisee: 

- sur son fichier de matiere et de titre; 

- sur les sommaires des revues non d6pouill£s dans la base Pascal 
(constates a partir de la monographie des pdriodiques d6pouill6s par la 
base). 

Des 25 revues qui touchent le domaine des sciences de 1'information, 
existantes dans la bibliotheque de L'ENSSIB, 12 d'entre elles ne sont pas 
depouill6s dans la base PASCAL. 

Ces 12 revues ont et6 verifiees au niveau de leurs sommaires, sur leurs 
titres 

Nous avons obtenu les articles de CASTIEL (1988) et POMART (1986). 

1.3 LOCAUSATION 

Nous avons utilise le catalogue collectif des publications en serie (CCN) sur 
CD-ROM - le Myriade, pour localiser les ouvrages. 

La plupart d'entre elles se trouvent en France. Les articles ont 6t6 reper6s d 
l'ENSSIB et h 1'INIST. 
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II PARTIE : NOTE DE SYNTHESE 

INTRODUCTION 
Les differentes visions et concepts dans le debat sur le prix de 1'information 

Selon DAVID (1973), "une conception ancestrale etait que 1'acces aux 
connaissances doit dtre gratuit". (p. 486) 

Selon AKEROYD (1991), dans la derniere decennie, usagers et fournisseurs 
de rinformation se sont penches sur la question du prix ad^quat pour 
1'information, sur des politiques de prix convenable soit aux usagers, soit 
aux fournisseurs. 

On retrouve chez beaucoup d'auteurs diff^rentes visions de 1'information. 
L'une d'entre elles considere que 1'information est un ph^nomene piutot 
politique ou sociologique qu'economique. Pour nombre d'entre eux 
1'information demeure une donnee immaterielle. 

D'autres considerent 1'information comme une "marchandise". Ceux-ci ont 
une vision economique de 1'information et lanalysent comme un produit 
offert sur le march6. 

POMART (1986), dans son article presente des appreciations importantes 
sur la notion d'information. 

Selon cet auteur "l'information est une ressource qui diffdre des autres 
ressources" (p.175): 

sa fabrication entralne des couts eleves; n^anmoins sa reproduction 
est trds bon marche; 

une information peut se partager (un joumal televise); 

il n'est pas facile d'en fixer un prix et d'en mesurer une valeur; 

faire de la publicite pour une information c'est donner une idee de son 
contenu; 

Tinformation est un bien invisible de plus en plus independant de son 
support. 
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Gratuit ou paye, dans notre recherche nous avons constate differentes 
maniere de voir le prix de 1'information. La fapon dont on le voit depend de 
la position d'observation. Cette position peut varier, selon la source 
d'information, ou meme selon le pays ou elle est trait^e. 

Certains voient l'information comme un produit. Dans ce cas nous 
percevons une preoccupation avec la commercialisation de 1'information en 
tant que marchandise et en tant que source de profit. C'est la vision qu'on 
apercoit dans le cadre de 1'utilisation des bases de donnees americaines 
comme DIALOG ou des bases de donnees francaises comme celles des 
journaux Libdration, Le Parisien Iib6r6, etc. 

Certains voient 1'information comme un bien qui doit etre partage, diffuse. 
Cest la preoccupation de l'etat au moment du financement des bases de 
donnees franpaises telles que PASCAL ou PASCALINE. Cest aussi la 
preoccupation des bibliotheques franpaises a commencer par la Bibliotheque 
Nationale. II en a ete de meme pour une bibliotheque americaine qui rend 
gratuite la consultation aux bases de donnees en ligne par ses etudiants. 
Nous reviendront a ces exemples plus loin. 

Selon AKEROYD (1991), auteur anglais, il est fr^quent de voir des services 
de bibliotheques ou des services d'information gratuits. 

De ces visions et de ces pr6occupations distinctes, le prix et son analyse 
seront diffirents selon l'auteur commente dans cette note de synthese. 

Des concepts sont sugg^res par les auteurs selon une preoccupation avec 
une politique de prix adequate qui peut avoir une signification differente 
selon les objectifs. Le prix pourra etre choisi en fonction des couts de 
production ou il pourra etre choisi selon des objectifs sociaux de V6tat. Le 
prix pourra aussi etre fix6 en vue de Tobtention d'un profit. C'est le cas des 
entreprises non publiques qui fournissent des services de base de donnees. 
Les diff§rents points de vue sont present^s. 

Certains auteurs discutent la liaison entre prix et valeur de 1'information. Ce 
concept est etendu h une analyse de la valeur percue de 1'information. Dans 
cette optique, le prix que le consommateur serait pret & payer, est lie & la 
valeur qu'il donne ou qu'il percoit de 1'information qu'il obtient. 

D'autres auteurs vont plus loin et proposent le concept de cout percu de 
1'information. Selon SIMPSON (1988) il y a un coOt (ou un prix) pergu par le 
consommateur. Le prix de 1'information est considere plus ou moins eleve 
par le consommateur, selon la valeur qu'il donne k 1'information. 

Les differentes visions, concepts et conclusions sont presentes dans cette 
note de synthdse selon les diff#rents auteurs. 
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1. LE PRIX: UNE VALEUR ET UN COUT 

Differents auteurs abordent le prix de 1'information lie a sa valeur et a son 
cout de production. 

Selon HUNTER (1984), le prix de 1'information est directement attache a sa 
valeur et son cout. II n'est pas possible d'analyser le prix en separe. Pour 
lui, la valeur percue est responsable pour une bonne partie du prix que le 
march6 sera disponible a payer. Le cout de 1'information ira de son cdt^ 
determiner le prix minimum qui devra avoir cette information. 

1.1 LA VALEUR DE L*INF0RMAT10N 

Selon KONSTERBAUDER (1988), trds peu sont ceux qui reconnaissent la 
vrai valeur de 1'information. Dans des milieux ou l'information est essentielle 
pour la bonne performance de 1'activit^, sa valeur est mieux pergue. 

La valeur pergue varie selon l'usager (KONSTERBAUDER, 1988). 

MARSHAK (1986) d developpe une th^orie de la valeur de l'information 
fond^e sur son usage dans un processus de decision. La valeur de 
Minformation est d^terminee par Tamelioration des resultats obtenus. 

Selon HUNTER (1984) si d'un cote la valeur de certaines informations 
comme le resultat de la prochaine course a cheval ou des tendances futures 
des actifs financiers sont trds facilement percus, d'autres types 
d'information (en particulier celle fournie par une bibliothdque) sont mal 
percues par les usagers. II juge que c'est en partie parce que peu d'usagers 
sont habitues a penser sur l'information dans la bibliotheque en termes de 
valeur ajoutee. 

D'une part les benefices obtenus par l'information, selon HUNTER (1984), 
ne sont souvent pas directement mesurables. D'autre part la valeur de 
1'information obtenue n'est souvent pas percue au moment de son 
obtention. En revanche, au moment ou sa valeur est apercue, il est possible 
que son origine soit oubliee depuis longtemps . 

Encore selon cet auteur, la tradition historique des services gratuits des 
bibliothdques, rend difficile aussi la valorisation de ce genre d'information. 
Les usagers ne sont pas prets a commencer a payer pour ce qui etait gratuit 
auparavant. Cest aussi 1'experience de KAR et SIDDIQUI (1989) avec 
1'introduction de services de recherche bibliographiques payantes. La 
bibliotheque de l'institut TERI de Delhi a introduit des tarifs pour les 
recherches bibliographiques faites pour ses usagers. Le Service 
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d'lnformation du TERI fait des compilations bibliographique pour soutenir les 
recherches en cours dans les diff6rents departements de 1'institut. 

Les compilations faites ont comme resultat la demande de photocopies des 
documents. Ces photocopies sont payees par 1'usager. Dans un 
questionnaire envoye par 1'institut a ses usagers, 50% de ceux-ci etaient 
prets a payer aussi pour le service de compilation. Seulement 1/3 de ces 
usagers ont effectivement pay6 un abonnement, et autres 10% ont 
demande Tobtention des publications sous la base d'6changes. 

Selon HUNTER (1984), les difficult6s liees a cette mauvaise perception 
s'intensifient, une fois que le volume d'information augmente, les moyens 
de traitement de cette information deviennent plus complexes et les couts 
plus eleves. 

La question sur la valeur de 1'information est posee aussi au niveau des 
bibliotheques en temps qu'usagers des reseaux de cooperation. L'interet 
d'une bibliotheque a se lier d un reseau est en rapport avec les besoins et 
les aspirations de la bibliotheque. Les questions sur l'intc§r§t, les couts et 
l'utilite des services de cooperation sont discutees par SIMPSON (1990). 
Selon lui 1'analyse des couts des reseaux de cooperation est toute aussi 
compiexe et son examen doit @tre fait avec precaution et profondeur. 

1.2 LE COUT DE LNNFORMATION ET LES POUTIQUES DE PRIX DE L'INFORMATLON 

Selon AKEROYD (1991), la diff6rence importante entre le cout et le prix de 
1'information est que le cout est un fait et que le prix est une question de 
politique de prix. 

Certains font attention au cout de 1'information dans leur politique de prix. 
D'autres considerent surtout 1'importance de fournir 1'information. 

Selon KAR et SIDDIQUI (1989), il faut que les usagers des bibliothdques 
payent une partie des couts de services des bibliotheques. Mais il attirent 
1'attention sur le fait que le cout de 1'information ne doit pas §tre le seul 
facteur a prendre en compte pour la fixation des tarifs. 

POMART (1986) aborde le probleme du droit commun a 1'acces a 
l'information et les responsabilites de 1'Etat face au marche de 1'information: 
une information consid6r6e bien public, signifie gratuite ou peu on6reuse. 
Cela rend difficile la naissance d'un veritable marche. 

TALAGA (1991) tient compte du fait que fixer un prix pour l'information est 
une d6marche discriminatoire. Pourtant un centre de documentation ne peut 
pas permettre 1'acces a son information ou se procurer de nouvelles 
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informations si celui-ci ne recupere pas ses depenses. Si 1'information est 
percue comme un produit commercial, certaines classes ou groupes de 
personnes n'auront pas acces a 1'information. Cela n'est pas coherent pour 
une societe avec une image democratique. 

Avec les banques/bases de donnees vient 1'idee de que 1'information se 
paie. "L'information est de plus en plus reconnue comme un produit comme 
les autres, soumis aux lois du marchd et aux regles de la concurrence" 
(p.30), on commence d lui appliquer une mdthode d'analyse de competitivite 
r^servee jusqu'ici aux produits industriels, 1'analyse de la valeur. La 
d^marche pour appliquer cette methode arrive a la conclusion que 
Tinformatique est le gouffre financier de la banque de donnees, puisque 
90% des couts de fonctionnement en sont issus " (p.31)(CASTIEL , 1988). 

Elle se refdre (au prix de 1'information), au tarif horaire. Selon CASTIEL 
(1988), "on constate d'importants ecarts de prix selon la banque 
consideree : 80% des banques de donnees de presse actualite sont 
facturees moins de 400F alors que 80% des banques de donnees en 
6conomie et gestion pratiquent des tarifs superieures a 600F." (p. 31) 

Ces tarifs peuvent montrer une nouvelle valeur de 1'information, en disant 
que 1'information n'est pas une marchandise comme les autres : une 
chercheur en biologie ne s'interesse pas au cours de la bourse de meme 
qu'un banquier ne donne pas d'importance k une formule moleculaire. 

CHAPPAZ (1984) affirme qu'actuellement le mot information est r6duit au 
"nombre d'appels, en heures de connexion, en nombre de terminaux 
install^s ... ce que l'on mesure pour le prix a payer est l'usure du tuyau qui 
la transporte!". (p.451) 

HUNTER (1984) montre une preoccupation avec le prix de l'information qui 
selon lui doit @tre compatible au moins avec les couts de cette information. 
Pour qu'il soit possible d'introduire des prix adequats au cout de 
1'information, fourni dans les milieux academiques et de bibiiotheques 
publiques, il faut qu'il y ait plus de donnees quantitatives sur les binefices 
sur 1'information fournie et une meilleure perception du vrai cout. 

Selon KAR et SIDDIQUI (1989), il faut que 1'usager soit conscient qu'il y a 
un cout pour 1'information. 

HUNTER (1984) considdre important l'6laboration d'6tudes qui explorent 
sp^cifiquement la valeur et les bdnefices obtenus par 1'information. S'il y a 
un cout pour l'obtention de l'information, il faut que ce cout soit distingue et 
d6montr6 pour qu'il soit pergu. Si la valeur des recherches scientifiques est 
perpue de maniere 6vidente (les decouvertes dans le domaine medical, par 
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exemple), il est evident que la recherche bibliographique fournie § ces 
recherches ont une valeur importante aussi. Mais cette valeur, selon 
HUNTER (1984) reste mal percue. 

Diff6rents auteurs attirent Tattention sur la difficulte de definition d'un prix 
adequat a 1'information surtout dans les milieux academiques et les 
bibliotheques publiques ou, selon HUNTER (1984), le probldme de 
perception de la valeur de l'information est particuli6rement grand et par 
consequent il y a une difficulte de marketing de 1'information et de d6finition 
des prix. 

M£me si certains usagers sont pr§t d payer le prix demande pour 1'acces a 
1'information, eux meme sont souvent 6tonn6s par leur prix. 

Telle a 6t6 la conclusion du coiloque realisd par DBMIST1. TOUS sont 
d'accord: le prix des banques de donnees est trop 6lev6. Pourtant tous les 
services de banque de donnees en France sont deficitaires, sauf les 
messageries (CHAPPAZ 1986). 

L'incomprehension de ces prix, selon HUNTER (1984), est due aussi a 
1'inegalite existante entre les prix des diffirents services. Encore selon cet 
auteur, 1'usager s'interroge sur les raisons et n'est pas pret d payer pour une 
diff6rence de prix dont il ne comprend pas la raison. CHAPPAZ (1986), pose 
la meme question: Est-ce qu'un service qui coute 1600 F/heure est dix fois 
plus vaiable qu'un service h 160 F/heure ?. Si la question, posee dans ces 
termes, n'a pas de sens, 1'auteur se demande la facon dont on doit la 
poser. 

Selon HUNTER (1984), il faut qu'il y ait une plus grande transparence des 
couts lies d Tobtention de 1'information. La bibliothdque est 1'interface 
privi!6giee entre usagers et fournisseurs de 1'information. C'est 1'endroit ou 
ils arrivent avec les questions sur les services disponibles, leur qualite et leur 
cout. Une meilleure cooperation entre bibliotheques et fournisseurs 
d'information permettrait d'obtenir de services de meilleur qualite et d'offrir 
des services de maniere plus transparente. 

Pour HUNTER (1984) les evolutions technologiques comme les systdmes en 
ligne qui on permit d'6voluer dans la qualite et quantit6 d'information 
obtenue, ont aussi augmente son cout § une epoque ou couper le budget 
des bibliotheques est devenu "un sport sanglant" (p.219). 

KAR et SIDDIQUI (1989) attirent aussi 1'attention sur 1'augmentation des 
couts des services d'information, ce qui rend difficile de satisfaire les 

^DEMIST - Direction des bibliotheques, musees et de l'information 
scientifique et technique. 
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usagers avec les petits budgets des bibliotheques. 

La politique de prix de la Bibliotheque natioriale est commentee par FELLINI2 

"le prix de vente d'une notice, n'a absolument rien a voir avec son prix de 
revient" (p.457), mais avec sont cout. "le prix de 1'information est le prix du 
march^, compte tenu de ce que les bibliothdques peuvent payer". (p.457) 

La politique de prix selon 1'Etat, est diff6rente de la politique de prix selon 
l'entreprise en temps que fournisseur de 1'information. 

En fait entre le fournisseur de bases de donn^es et 1'usager, parfois 1'Etat ou 
certaines bibliotheques interviennent comme intermediaire avec une politique 
de prix qui vise surtout d fournir l'information d 1'usager. 

KAR et SIDDIQUI (1989) croient que les services de bibliothdques doivent 
etre valorises et payants. 

Selon ces auteurs, 1'institut TERI de Delhi, publie un nombre de revues de 
compilation qui sont paydes & partir d'abonnements. Afin de divulguer ses 
publications 1'institut les a distribuees gratuitement au departement. Ensuite 
les tarifs ont 6t6 introduit. C'est le cas de la revue ED-Energy Digest qui 
contient des compilations de d^veloppements dans le domaine de l'6nergie 
dans le monde. 

Avec 1'introduction des tarifications sur ED, le nombre d'abonnements a 
considerablement diminue. 

La bibliothdque de la Governors State University a un avis contraire sur le 
payement des services de bibliothdques (DIODATQ, 1986). La biblioth6que 
est pass^e d'un service de consultation en ligne payant, a un service gratuit. 
Cest-a-dire, 1'usager ne paye pas pour les consultations qu'il fait sur les 
bases de donnees. La consultation est faite presque exclusivement sur 
DIALOG et aussi sur BRS. 

Le r^sultat, selon 1'auteur, a et6 evidement 1'inverse de celui obtenu par 
1'institut TERI. Le nombre de consultations a augment^. En fait il considdre 
que si le cout du service a augmente, les b§n6fices obtenus et la 
satisfaction des usagers ont aussi augmente. Le nombre de recherches a et6 
multiplid par quatre et le temps moyen de recherche a augmente de 50%. 

Selon 1'auteur, 1'augmentation du nombre de recherches a augmente aussi le 
temps nScessaire pour 1'obtention du r^sultat des recherches. On doit 
attendre parfois deux ou trois semaines pour la recevoir. En fait cela ne s'est 
pas montrd un facteur d'insatisfaction de 1'usager. L'insactisfation apparait 

2Bull. Bibl. France, Paris, t.31, n. 5, 1986 
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si l'ouvrage requis n'est pas obtenu. "On a decouvert que nos usagers 
veulent plus d'information et de meilleure qualite plus tard, que moins 
d'information tout de suite" (p. 50). 

ROGERS et GREIG (1991), explorent le cout de 1'information du point de vue 
des bibliotheques. Elles etudient les bibliotheques au CANADA et le 
probleme du cout des acquisitions dans le cas specifique des bibliothdques 
au CANADA. 

Les banques de donnees en France ont aussi leurs particularites. Si le prix 
des consultations vu par les usagers semble trop eleve, ces banques sont 
souvent d6ficitaires. "Sans d'6normes subventions de !'Etat, point de 
PASCAL, ni de PASCALINE (CHAPPAZ 1986, p.450). Seules les 
messageries, ayant des couts de mat6riel moins 6lev6s, sont b6n6ficiaires. 
Selon cet auteur, les services des journaux Lib6ration, Le Parisien libere et 
Les dernieres nouvelles d'Alsace sont consacres d 80% a la messagerie 
conviviale et aux petites annonces. 

En ce qui concerne Torganisation des bibliotheques, SIMPSON (1990) 
distingue rimportance de l'6volution des reseaux de cooperation des 
bibliotheques comme un des moyens de reduction des couts. Sans parler 
des objectifs lies & l'amelioration de la qualitds des services. Les reseaux de 
cooperation ont le pouvoir de rdduire le cout des services par l'6conomie 
d'6chelle, a travers du partage de ressources, et par la gestion efficace de 
1'organisation cooperative. 

Selon SIMPSON (1990), I'efficacit6 d'utilisation de la technologie est un 
important facteur Ii6 d Tefficience economique des services d'information, 
des services de bibliothdque. 

Diff6rents auteurs voient 1'information comme un produit commercialisable. 
Mais ils attirent l'attention aux particularites de l'information qui rendent 
difficile la ddtermination d'un prix (OLDMAN 1985) : 

. 1'information est d'6valuation difficile: le consommateur de 1'information a 
des difficultds en savoir s'il veut 1'information, et combien il veut payer pour 
1'information une fois qu'il connatt 1'information, il l'a d6jd. 

. 1'information est un produit qui doit etre communique. Alors des 
d6veloppements en communication doivent §tre Ii6s aux couts. 

En fait CHAPPAZ (1986) positionne l'information dans trois paradigmes: 

- l'information est un secret; 

- 1'information est un r6servoir; 
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- rinformation est le prix d'un ordre. 

Selon l'auteur ces trois paradigmes coexistent et les deux premiers 
empechent que le troisieme puisse emerger completement. Ce qui fait que 
1'information soit mesuree aujourd'hui, en termes de quantite et rarement 
qualitativement. 

1.3 LE COUT PER<?U DE L'INFORMATION 

SIMPSON (1990) nous parle du cout percu de l'information, un aspect 
pertinent du point de vue du fournisseur de bases de donnees. En fait le 
consommateur fait le bilan entre le benefice et le cout a payer par 
1'information et il considere le prix de 1'information d'autant plus elevee que 
le bdn6fice ou la valeur percue de cette information est moins important. II y 
a alors une relation inverse entre le cout percu et la valeur percue. Lorsque 
la valeur percue est r^duite, § l'6gard de 1'usager, le cout perpu augmente. 

Un autre aspect lie au cout percu est present^ par KOSTENBAUDER (1988). 
Un des aspects est Ii6 k 1'abonnement des usagers. L'abonnement peut etre 
individuel, ou fait par 1'organisation. S'il est individuel, il peut §tre pergu 
comme etant faible, une fois que chaque usager fait normalement peu de 
consultations. Si l'abonnement est fait par 1'organisation, ou par la 
bibliothdque, le prix global peut paraitre 6lev6. Par contre un nombre plus 
grand d'usagers peut signifier 1'obtention de r^ductions dans le prix du au 
grand volume d'utilisation. 

Un autre aspect du cout explor6 par KOSTENBAUDER (1988) est lie au 
mode d'obtention de la base: construire, acheter ou louer ? Dans certains 
cas, la base de donn^e ne peut pas etre achet^e et doit §tre construite. 
Selon fauteur, plusieurs bases de donn<?es existantes repr^sentent 'Tunique 
source pour des domaines specifiques" (p.89). 

Une preoccupation de ces auteurs est 1'aspect de commercialisation des 
bases de donnees. Par cette optique KOSTENBAUDER (1988) analyse aussi 
des aspects comme le marketing et la vente de la base de donn^es. La 
cr§ation des cas d'utilisation qui servent a illustrer les possibilit6s de 
consultation sont sugger6es. II propose aussi l'6laboration de plans de stage 
pour que Pusager apprenne a employer la base aussi bien que des 
documents explicatifs ad^quats sur Temploi de la base de donn^es. 
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2. LA FIXATION DU PRIX DES SERVICES EN LIGNE 

La politique de prix peut §tre celle de la Bibliotheque Nationale ou 1'objectif 
principal est fournir 1'information. La politique de prix peut etre celle vue par 
un fournisseur commercial de 1'information. Cette deuxieme vision est 
percue dans 1'etude de TRUDELL (1988) lors de la discussion des services 
en-ligne. 

Selon TRUDELL (1988), 1'evolution de la technologie de 1'information rend 
possible 1'augmentation du volume de service vendu par les services en ligne 
dans un march^ croissant. 

Cette technologie 6volue h travers des langages de recherche plus 
sophistiques et aussi des interfaces plus performantes. L'auteur distingue 
diffdrentes technologies qui permettent cette evolution: archivage 
magnetique, rapidit6 d'acces, potentiel du CPU, des ordinateurs personnels. 

Cette evolution donne des opportunit^s d'augmenter le prix des services 
fournis. Mais, selon lui, le plus important est que la structure de prix soit 
simple, pr6visible et contrdlable. 

Une maniere de fixation du prix de l'information fournie est le temps de 
connexion a la base de donnees. 

TRUDELL (1988) voit les problemes de cette m&thode en ce qui concerne le 
fournisseur de la base de donnee: reduction des revenus due a 
l'augmentation de la vitesse de 1'acces et de la recherche automatique. 
Encore selon cet auteur, cette methode offre 1'avantage de la simplicit^. Le 
prix est facilement mesurable et previsible. 

Selon HUNTER (1984), cette maniere de tarification "trds opaque et peu 
flexible", est trds courante ( p.221). Pourtant ce mode de tarification fait 
que l'on ait le sentiment que l'on est en train de payer beaucoup d'argent 
pour un temps mort et peut inhiber l'utilisation adequate de la base. Par 
consequent, l'usager obtient de moins bons risultats et il est moins satisfait. 

Le service de bases de donnees DIMIDI fixe les tarifations en fonction du 
temps d'utilisation de la CPU et des l/O sur la base, ce qui a donne des 
resultat consid^rablement avantageux (HUNTER 1984). On charge aussi une 
tarification/heure £ des valeurs reduites. Ce type de tarification lui semble 
plus adequat. Mais celui-ci perd sa signification si on 1'ajoute d des services 
qui ont d6jd une tarification/temps de connexion elev^e. 

La diffirentiation de prix selon la vitesse de transmission (300 bauds ou 
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1200 bauds), est aussi une distorsion de la realite. En fait on assume que 
l'on est en train de transmettre ou de recevoir des caractdres et le temps 
pour tenir compte de l'information qui arrive, de lecture, de rdponse etc, 
n'est pas consid6r6. Cette manidre de tarifation n'est pas ad6quate, selon 
HUNTER (1984). 

Pour lui, la tarification id§ale est peut-etre celle qui est faite sur les items, 
sur 1'information regue. Le systdme MINSY, selon cet auteur, est un systdme 
qui fait ses tarifications basees sur les caracteres envoy§s. 

LNmportant est que la tarification ne tombe pas sur le temps que i'usager 
perd en train de formuler sa strat6gie de recherche, mais sur ce qu'il obtient. 

Selon TRUDELL (1988), une structure de prix qui considdre plusieurs 
el^ments peut manquer de simplicit6 et augmenter la difficult6 de 
commercialisation de la base de donnees. 

Le prix unitaire employe par DIALOG, qui est avantageux en termes de prix 
r^duit d'acces au systdme, peut, selon 1'auteur, rendre difficile le controle de 
1'utilisation par i'usager. 

L'emploi de "Time-out passwords", qui commence a §tre introduit par 
DIALOG, ou 1'emploi de la base est iimite a un certain budget ou h un temps 
pr6-6tabli, est selon cet auteur, une strat6gie int6ressante. 

Un autre point sur les tarifications des services concerne aussi le type 
d'usager. Selon CHAPPAZ (1986), les services en France ont parfois des 
prix fixes mensuels assez eleves et un usager ne veut pas payer ces couts 
§lev§s pour des utilisations occasionelles. Cette attitude se retrouve chez les 
petites et moyennes entreprises qui ne veulent pas payer des sommes fixes 
et permanentes pour avoir acces & 1'information, mais sont pr§tes d payer 
pour une information necessaire et bien ciblee. On retombe dans ce cas sur 
la proposition de HUNTER (1984) sur la proposition de tarification par item. 

La Bibliotheque Nationale a apparemment un avis analogue d ce sujet. Elle 
constitue sa base bibliographique BN-OPALE3. Le prix des notices 
bibliographiques ont une valeur fixe unitaire, qui peut varier selon la taille 
des bibliothdques qui la consultent. Un catalogue de 8000 ouvrages coute 
20000 francs pour une petite bibliotheque. 

3 Bull. Bibl. France, Paris, t.31, n. 5, 1986 
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3. LA DIFFICULTE DE L*ANALYSE DES COUTS ET BENEFICES DE L'INFORMATION 

Si on a du mal a identifier le prix ideai de 1'information selon une politique, il 
en est de meme pour 1'evaluation du cout de 1'information. 

OLDMAN (1985) croit a la necessite d'une orientation economique liee a 
une orientation "politique" pour consid6rer les couts et ben6fices lies a 
1'information geree par une bibliotheque. Elle croit qu'une approche 
purement economique et de marchd n'est pas suffisante pour 6valuer les 
couts et benefices des services d'information et des bibliotheques. Selon cet 
auteur il y a une difficult6 dans l'6valuation du rdle de la bibliothdque dans 
I'activit6 des usagers et de sa r^elle importance. Cela rend difficile la 
valorisation de ses services. 

Selon 1'auteur l'evaluation des couts des bibliotheques est difficile et des 
mithodes traditionnelles de comptabilite ne sont pas utiles pour evaluer les 
services de bibliotheque. L'utilisation des documents de la bibliotheque ne 
peut @tre que vaguement estim^e. Les concepts comptables de depreciation 
ne peuvent pas etre employ6s pour une bibliotheque. Selon 1'auteur, on ne 
peut pas parler de la depr6ciation d'une collection de documents. 

L'auteur attire l'attention sur autre facteur. Le cout de l'usager. On est 
habitue a parler du cout de 1'information. Mais il faut se poser des questions 
comme: Combien coute le temps que l'usager doit attendre avant d'obtenir 
1'information? En fait, 1'usager ne connait pas l'utilite de 1'information avant 
qu'elie n'arrive. Selon 1'auteur, la gestion efficace des ressources 
d'information ne peut pas ignorer les couts de 1'usager. 

Un autre aspect du cout est Ii6 au cout de 1'efficacite du service. Est-ce que 
I'efficacit6 du systeme est coh^rente avec son cotit ? 
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4. LMNFORMATION ET L'ENTREPRISE 

L'information est aussi un produit consomme par une entreprise et des 
questions se posent, telles que : Quel prix a payer pour une information 
(DAVID 1973; CASTIEL 1988). Combien coute 1'information? (CASTIEL 
1988). Quel part du budget consacrer a l'information? (DAVID 1973). 
CASTIEL nous rappelle que de 1'information depend desormais leur 
compdtitivit^. Selon cet auteur 1'information est une matiere premiere 
essentielle, et a une valeur marchande. 

Les dirigeants d'entreprises et les responsables politiques ont saisi 
1'importance de 1'information dans le processus de d^cision et paralldlement 
decident de se lancer dans une politique de gestion de l'information. 

5. LES OUTILS D'ESTIMATION DES COUTS 

Dans le domaine des bibliothdques, selon LYNDEN (1988), une s§rie de 
publications comme The College Book Price Index, ou The Higher Education 
Price Index aident les bibliotheques americaines a faire des projections sur 
1'augmentation du cout d'acquisition de publications acaddmiques. 

Des catalogues de publication etrangdres sont aussi envisages. Le 
Harrassowitz Company envisage l'6laboration de catalogues sur le prix de 
publications en France, Allemagne, Grand Bretagne, Pays Bas et Etats Unis. 

L'utilit6 de ces publications est vue par LYNDEN (1991) comme un moyen 
de mieux clarifier et prevoir les couts et les depenses de la bibliotheque. De 
cette manidre il est peut-etre possible de mieux montrer les necessit6s 
financidres de la bibliotheque et d'obtenir des budget plus conformes a ces 
necessit^s r^elles. 

Dans le domaine des bases de donnees, nous trouvons des m§thodes 
d'6valuation des couts. CASTIEL (1988) nous indique la m^thode appelee 
"Analyse de la Valeur", qui a 6t6 appliqude sur la banque de donn^es en 
texte integral du journal La Croix. A travers cette methode on a fait 
1'identification du cout des diff6rentes fonctions du service de la base de 
donnees. 

Cette methode comprend trois 6tapes: 1. d^finition du service actuel; 2. 
couts actuel; 3. analyse de reduction des couts. On a pu identifier que 90% 
des couts de fonctionnement sont du aux outils informatique. Des mesures 
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comme la diminution des temps de transaction avec 1'ordinateur, seront 
prises en compte. 

SIMPSON (1990) suggere l'6laboration d'une analyse des couts : le cout 
total (CT), le cout moyen (CA), le cout fixe (CF), le cout variable (CV) et le 
cout marginal (CM). 

Dans Tanalyse des couts, il faut distinguer les couts fixes des couts 
variables dans les services d'information. Le cout fixe est celui qui ne varie 
pas avec le nombre d'activites et transactions du service. Le cout variable 
contraste avec le premier et varie selon le volume d'activit£s et de 
transactions. II est important, selon l'auteur, d'identifier chacun des ces 
couts et v6rifier 1'impact d'une augmentation d'activit6 ou de transaction, 
sur le cout. C'est l'evaluation du cout marginal qui est le total des couts 
variables. 
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CONCLUSION 

D'aprds les diffdrents auteurs le prix de 1'information depend des 
facteurs classiques suivants: 

. de la politique de prix du fournisseur ou de 1'intermediaire entre fournisseur 
et usager; 

. du prix que 1'usager est pr§t d payer; 

. et par consequent de la valeur percue de 1'information par 1'usager 

Par contre le cout de 1'information se compose d'6lements d'un autre ordre. 
Comme a signale AKEROYD (1991), le cout est un fait. Reste alors une 
autre tache difficile. Calculer ce cout. Les diff6rents auteurs proposent leur 
m^thodologies. 

Le d6bat sur les politiques de prix des services d'information est polemique. 
Certains croient que le consommateur doit la payer, d'autres croient au 
contraire. Selon les fournisseurs de service, ceux-ci sont ddficitaires, les prix 
etant insuffisants pour couvrir les couts. Selon les usagers, ces prix sont 
d6jd tr§s eleves. 

Un concept important a tenir compte est alors celui selon lequel information 
6gal marchandise. Un concept polimique ou le debat est encore ouvert. 
Selon certains la considerer comme marchandise, ayant un prix, est une 
politique discriminatoire. 

Nous concluons en disant que le prix sera fixe selon la valeur donnee a 
l'information par ceux qui l'ach§tent et selon les valeurs de ceux qui la 
vendent. 
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PASCAL 

Information Retrieval Service 
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PASCAL is produccd bv thc Institur dc llnformation Scientifique et Technique (INIST) of thc French NationaJ Research Council 
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SUBJECT COVERAGE 
PASCAL is multidisciplinarv, covenng the core of the world's scientific and technical literarure. The principal subject areas covered 
arc: thc fundamcntal disciplincs of ph\ sics and chemistn'; life sciences (including biologv, medicine, and psycholog)-); applied scicnccs 
and tcchnolog)'; carth sciences; and information sciences. 
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information Retrieval Serviee 

FILE DESCRIPTION 
LIBRARY AND INFORMATION SCIENCE ABSTRACTS (LISA) corresponds to the Brirish Librarv Association's printed index 
of the same name. The database covers the field of librarv and information science as well as such related areas as publishing and 
bookseliing. It is made up of two subfiles: LISA records that cite published works and Current Research records corresponding to the 
printed Current Research in Library & Infarmation Science, which provides internationaJ coverage of in-progress or recently completed 
research projects. 

Abstracts are included in ail LISA records from 1976 to the present. 

SUBJECT COVERAGE 
Subjects covered in LISA include: 

• Bookselling 
• Information Storage and Retrieval 
• Library and Information Science 
• Librarv Automation 
• Library History 

Professional Education 
Publishing 
Reprography 
Research Projects 
Technical Processes 
Users and User Behavior 

SOURCES 
Source documents, drawn worldwide by the British Library Association, include journals, bulletins, materials from library associations, 
conference proceedings, books, theses, technical reports, and research projects. 

DIALOG FILE DATA 

Inclusive Dates Update Frequency 
LISArecords: 
Current Research records: 
File Size: 

January 1969 to the present 
Current 
84,882 records as of September 1987 

Monthiy (about 540 records per month) 
Quarterly (about 3,000 records per year) 

ORIGIN 
LISA is produced by Library Association Publishing, Ltd. Questions concerning file content should be directed to: 

Mr.N.L.Moore Telephone: (01)-636-7543 
Editor, LISA or Telex: 21897 LALDN G 
Pirrko Elliot 
Editor, Current Research 
Library Association Publishing 
7 Ridgmount Street 
London WCIE 7AE 
England 

No pirt of diis databasc may br duplicatcd in hardcopv or machinc-rcadabk fixm without writtcn authonzation ftxxn Ubrary Association Publishing, London, England, cxccpt that limitcd rcproduction 
ot pnmcd hardcopy output of up to rwcntv-fivc (25) copics is pcmuttcd for dismburion withrn thc subscnbcr s organizarion onlv. Undcr no circumstanccs mav copics madc undcr this provision bc 
otfcrcd for rcsalc wichout authonzation from Lihrarv A&soc>atK>n Publishing. 

©Dialog Information Services, Inc., 1987. All rights reserved. DIALOG is the Servicemark ofDiaiog Information Services, Inc. 
Reg. U.S. Patent and Trademark Office. Dialog Information Services, Inc. is a subsidiary of Lockheed Corporation. 
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INSPEC 

Enformation Retrieval Service 

Acoustics 
Astronomv and Astrophvsics 
Atomic and Molecuiar Phvsics 
Condenscd Matter: Electncal, 
Magnetic, and Optical Properties 

Eiectronic Instrumentation 
Powcr Systcms and Applications 

Software and Applications 
Svstcms and Control Thcorv 

General and Managemcnt Applications 
Office Automation 

Instrumentation and Mcasuremcnt 
Matcriais Scicncc 
Mathcmancs and Mathcmaticai Phx sics 
Nuclear Phvsics 
Optics 
Phvsicai Chcmistn' 

Eiectronic Devices and Matenals 
Telecommunications 

FILE DESCRIPTION 
INSPEC (Informarion Serviccs for Physics, Electronics, and Computing) corrcsponds to thc four Science Abstracts printed publications: 
Phystcs Abstracts, Elcctncal and Electronics Abstracts, Computcr and Control Abstracts, and IT Focus: Update on lnformatum Tcchrwlqgy. The Science 
Abstracts family of abstract journals began publication in 1898, and now torms the largcst English-language databasc in thc fields of phvstcs, 
clecmcai engineering, electronics, computcrs, control engineenng, and information technologv. DIALOG File 13 covers the vears 1977 to 
the present; File 12 covers 1969 to 1976. Approximateiv 15 perceht of thc databasc's source publications are in non-English languages; all 
articles arc abstractcd and indexcd in English. Author-prcparcd abstracts arc uscd whcn availablc. 

The INSPEC database utilizcs controlled vocabulary and classification codcs for subjca indcxing. The special DIALOG online thesaurus 
fcaturc is availablc to assist scarchers in determining appropriate subjcct tcrms and codcs. Bcginning in Februarv 1987, in addition to subjcct 
mdexing, INSPEC rccords includc chcmical substancc indexing and numcricai indcx tcrms. Thc chcmical substancc indcxing describcs thc 
significant inorganic compounds and matcrial systems discusscd in the publication. Each substancc IS indexed bv its complete structure as 
well as its individual componcnts, and for each of thesc, a role is indicatcd (such as surfacc or substrate, dopant, etc.). The numerical indexing 
allows for scarching on phvsical quantity \alucs that arc relcvant to thc main subjcct of thc publication (such as tcmpcraturc, prcssurc, 
frequcncv, ctc.). 

SUBJECT COVERAGE 
Thc principai suhjccr arcas within cach major subfilc arc: 

Physics (Subfilc A) 
• Condenscd Mattcr: Struaurc, 

Thcrmai, and Mcch.inical Propcrrics 
• Eicmcntarx1 Pamcic Physics 
• Gascs, Fluid Dvnamics, and Piasmas 
• GcncraiTopics 
• Gcophvsics 

Elcctrical Engincering and Elcctronics (Subfilc B) 
• Circuits and Components 
• Elcctromagnctic Ficids and Waves 

Computcr and Control (Subfilc C) 
• Compurer Hardware 
• ControlTcchnologv 

Information Tcchnology (Subfilc D) 
• Business and Industrx' Appiications 
• Communications, Computing, and Svsterns 

SOURCES 
JournaJs account for approximately 78 percent of the INSPEC sourcc publications. As of lune 1987, INSPEC scans over 3,900 journals and 
serials, of which 730 are abstracted cover-to-cover. Other source materials include: conference proceedings and papers (approximately 20 
percent), books, dissertations, and reports. File 12 also contains a limited nnmber of references to patents. 

DIALOG FILE DATA 
File 12 File 13 

1969 to 1976 1977 to the present 
Closed file Monthlv (approximately 20,000 rccords per month) 
990,837 records Approximately 1,900,000 records as of June 1987 

ORIGIN 
INSPEC IS produced bv thc Information Division of the Institution of Elcctricai Engmccrs (IEE). Questions concerning file content should 
be directed to either of the following offices: 

INSPEC Tape and Online Services 
IEE 
Station Housc, Nightingale Road 
Hitchin Herts SG5 1RJ 
England 
Telephonc: 0462 53331 
DIALMAIL: 11472 
Telex: 825962 
Fax: (0462) 59122 

Inclusive Dates: 
Update Frequcncv 
File Size: 

INSPEC Marketing Department 
IEEE Scrvice Centcr 
445 Hoes Lane, P.O. Box 1331 
Piscatawav, NJ 08855-1331 
U.S.A. 
Telephone: 201/981-0060 ex. 380 
DIALMAIL: 11450 
Telex: 833233 
Fax: 201/981-0027 

INSPEC dara rruv not bc duplicatcd in hardcopv or storcd or dupticatcd in machinc-readaWc ttirm without writrcn aurhorisanon from thc Institunon of ElccmcaJ Enginccn, London. 
cxccpt that data mav bc tcmporaniv storcd (for up to onc month) in machinc-rcadabk torm for rc-tormamng or cditing and that limitcd rcprodiKtion ot pnntcd output up to 
twcntv-fivc (25) copics is pcrmincd for dismburion within thc customcr's orgamsation onlv. Undcr no circumstanccs may copics madc undcr this provision bc offcrcd for rcsalc. 

©Dialog Information Senices, Inc., 1987. All rights reserved. DIALOG is the Servicemark of Dialog Information Services, Inc. 
Reg. U.S. Patent and Trademark Office. Diaiog Informarion Services, Inc. is a subsidiary of Lockhccd Corporation. 
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